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qui a produit cette année les plus belles et les plus abondantes 
moissons de la province.

ROUTES

Elles sont bonnes presque partout. De Chambord à St-Méthode, 
elles sont numéro un, comme disent nos gens. Ca se gâte un tan­
tinet en passant par “L’Afrique"—-étendue sablonneuse mais à 
sous-sol apparemment argileux—pour atteindre Normandin et 
Albanel. De Mistassini au Grand-Paris, lisez Grande-Péribonca, 
18 milles que nous avons franchis de nuit à la pluie battante et à 
toute vitesse. C’est une route qui mérite la mention assez bien. 
De Péribonca à Mistook on se fait secouer le pommier dans les 
“montagnes russes". Vingt fois j’ai cru qu’un des enfants de mon 
père trépasserait au fond de ces maudites côtes. Relisez le roman 
de Louis Hémon et songez au voyage que fit le père Chapdelaine 
en allant chercher le curé de Mistook pour donner les derniers soins 
à la mère Chapdelaine mourante. Tout de même vaut encore mieux 
se faire véhiculer par Charles-Eugène grand “malavenant” que 
par un auto en panne. II est vrai que nous avions comme compa­
gnon de voyage le professeur de mécanique de l’Ecole d’Oka; il n’en 
fallait pas tant pour mettre une machine en strike.

Le reste de la course retour Chambord se fait agréablement.

INSTITUTIONS DIVERSES

Je groupe sous cette appellation en résumant au possible quel­
ques exemples caractéristiques de l’activité agricole de là-bas.

(a) L’exploitation des religieux de Mistassini est extrêmement 
intéressante à visiter. L’œuvre de ces agriculteurs cisterciens n’est 
guère connue; elle gagne beaucoup à l’être. En peu d’années ce 
qu’on a défriché, amélioré, édifié et fait fructifier est considérable. 
A notre arrivée sur la ferme, on était à décharger du foin avec une 
grande fourche mue à l’électricité. Cela donne le ton du reste: 
aménagements à la moderne, constructions spacieuses, animaux 
superbes, récoltes florissantes, etc. La cheville ouvrière de Fins-
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